REJOUISSANCES 

FAITES  DANS  LA  VILLE 

DE  SOISSONS 

Les  23  & 24  Septembre  1744. 

A ïoccafion  de  la  Convalejcence  du  Roy. 

L ell:  plus  aifé  de  décricre  les  dilFerentes  mar- 
ques de  joye  que  les  Peuples  le  font  em- 
prelTés  de  donner  pour  célébrer  la  convalefcen- 
ce  du  Roy , que  de  peindre  la  douleur  & la 
confternation  dans  laquelle^-  le  cruel  événement  de  fa  ma- 
ladie les  avoit  jettés. 

Les  principaux  Habitans  de  la  Ville  de  SoifFons  racon- 
toient  encore  le  bonheur  qu’ils  a voient  eu  quelques  jours 
auparavant  de  voir  le  Roy  à fon  paiïage  dans  les  Villes 
voifmes  de  la  Fere  , Laon  & Reims , lorfqu’on  apprit  cet- 
te terrible  nouvelle  : l’inquiétude  augmenta  bien-tôt  à cha- 
que inftant  j le  Ipedacle  du  palTage  de  la  Reine , qui  ar- 
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riva  prefque  feule  le  i j Août  à 7 heures  du  fbir  chez  M. 
Meliand , Intendant  de  la  Province  , redoubla  les  frayeurs 
& les  Couriers  qui  pafToient  à toute  heure , ne  faifant  que 
multiplier  les  craintes , par  la  variété  de  leurs  rapports  ^ 
la  Ville  de  SoiiTons  le  détermina  à envoyer  un  Exprès  à 
Metz  , à M.  le  Duc  de  Gefvres , fon  Gouverneur , pour 
avoir  des  nouvelles  plus  certaines  , & M.  Plntendant  éta- 
blit une  chaîne  de  Couriers  de  SoifTons  à Château-Thie- 
ry,  pour  joindre  celle  de  la  Ville  de  Paris,  & avoir  ainfi 
plufieurs  fois  par  jour  , par  les  deux  routes , les  bultins 
de  l’état  du  Roy. 

A peine  fut-on  rafluré  fur  la  famé  de  Sa  Majeflé  , qu’on 
s’emprefTa  d’en  rendre  des  aélions  de  grâces  au  pié  des 
Autels  ; le  Corps  de  Ville  fit  chanter  un  Te  Deum  dans 
l’Eglife  des  Cordeliers,  fans  cérémonie  ni  invitation  : tous 
les  Habitans  y accoururent  en  foule  un  feu  fe  trouva 
dreiïe  le  foir  dans  la  Place  publique  ; toutes  les  maifons 
furent  illuminées , & M.  l’Intendant  donna  un  grand  fou- 
pé  : La  Ville  attendoit  depuis  avec  impatience  que  le  Roy 
lui  permît  de  faire  éclater  dans  la  pompe  des  fêtes , fon 
amour  & fa  joye  , lorfque  M.  le  Duc  de  Fitz- James  , 
Evêque  de  SoilTons , & Premier  Aumônier  du  Roy , «n 
conféquence  de  la  Lettre  que  Sa  Mâjefté  lui  avoit  adref- 
fée  pour  faire  chanter  un  Te  Detim  à-àns  toutes  les  Eglifes 
'de  fon  Diocèfè  , envoya  fon  Mandement,  oîi  tout  Chré- 
tien & tout  Sujet  trouve  autant  de  motifs  d’inflrudion  que 
d’admiration  dans  le  récit  des  faits  & des  ientimens  dont 
fa  Charge  auprès  delà  Perfonne  du  Roy  , l’ont  rendu  té- 
moin 6c  dépofitaire.  Le  jour  du  Te  Deum  de  l’Eglife  Ca- 
thédrale fut  fixé  au  Mercredy  2^  Septembre  : toutes  les 
Cloches  de  la  Ville  6c  le  Canon  des  remparts  annoncèrent 
.ce  grand  jour, pendant  lequel , 6c  le  jourfuivant , lesbou- 
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tiques  demeurèrent  fermées  j neuf  Compagnies  de  la  Bour-  ^ ^ 
geoifie  fè  mirent  fous  les  armes , & formèrent  une  dou- 
ble baye  depuis  la  Cathédrale  jufqu’à  Flntendance  , où  for 
les  quatre  heures  , le  Corps  de  Ville  , accompagné  des 
Gardes  de  M.  le  Duc  de  Gefvres,  Gouverneur;  ceux  de 
M.  le  Comte  de  Buron  , Lieutenant  Général  de  la  Pro- 
vince , & des  Valets  de  Ville  avec  fes  Tambours,  vint 
prendre  M.  ITntendant  qui , précédé  de  fos  Hocquetons  & 
accompagné  d’un  grand  nombre  de  Noblefle  de  la  Pro- 
vince & des  Villes  voifines  qu’il  avoit  invité  à cette  céré- 
monie , fe  rendit  à la  Cathédrale , où  le  Préfidial  étoit  dé- 
jà arrivé  ; le  Te  Deum , entonné  au  bruit  d’une  triple  falve 
de  Canon  , fut  chanté  en  Mufique  , de  la  compofition  du 
fieur  Morel,  Organifte  de  l’Abbaye  de  Saint  Jean  des  Vi- 
gnes : après  cette  cérémonie , où  la  tendreffe  des  Peuples 
pour  leur  Roy  parut  autant  que  dans  les  Prieies  que  l’on 
avoit  faites  pendant  la  maladie  de  Sa  Majefté  ^ on  trouva 
un  Théâtre  dreifé  dans  la  Place  publique  où  l’on  vit  re^ 
préfonter  une  Comédie , par  une  Troupe  qui  étoit  arrivée 
depuis  peu  de  jours  ; l’on  rentra  enfoite  chez  M.  l’Inten- 
dant, où  l’on  trouva  plufieurs  Tables  fort  bien  feryies  : 
for  les  dix  heures,  les  Officiers  de  Ville  vinrent  le  pren- 
dre pour  l’accompagner  à l’Hôtel  de  Ville,  devant  lequel 
on  devoir  tirer  un  feu  d’artifice.  On  trouva  fà  Cour  par- 
faitement illuminée  , ainfi  que  toutes  les  maifons  de  la  Vil- 
le que  l’on  traverfa  prefque  entière  j les  Compagnies  de 
Bourgeoifie  bordoient  les  rues  pour  contenir  le  Peuple ,, 
qui  avoit  déjà  trouvé  chez  l’Intendant  & à l’Hôtel  de 
Ville  des  Fontaines  de  vin  pendant  toute  la  foirée.  L’illu- 
mination de  la  Place  , au  miBeu  de  laquelle  etoit  dreffé  le 
Feu  ; étoit  auffi  belle  que  bien  variée  ; mais  la  façade  de 
l’Hôtel  de  Ville  formoit  un  coup  -d’oeil  des  plus  riches  & des 
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- plus  réguliers  par  la  quantité  de  lampions  ôc  de  pots-à-feux 
dont  étoient  ornés  le  couronnement  de  la  porte  delà  Cour, 
les  murs  qui  raccompagnent , le  fer  à cheval  du  grand  Es- 
calier , les  portes  , les  fenêtres  , les  trumeaux  , les  entable- 
mens , les  cordons  & les  corniches  du  bâtiment.  Sur  la  por- 
te d’entrée  étoit  le  Portrait  du  Roy  , & au-deffus  un  VIVE 
LE  ROY  de  lumière  ; le  tout  étoit  orné  & varié  de  dou- 
bles LL.  de  Fleurs  de  Lys  , d’Emblêmes  & d’ Armoiries 
formées  ou  entourées  de  lampions.  Ce  fut  de  ce  lieu , fi 
bien  éclairé,  que  l’on  vit  tirer  le  Feu  d’artifice  qui  repré- 
fentoitle  Temple  du  Deflin,  il  étoit  d’Ordre  compofite  de 
dix-huit  piés  en  quarré  fur  quatorze  de  haut , au-defîiis 
de  la  Corniche  étoit  une  Gallerie  à jour  de  g.  piés  de 
haut  ; fur  le  milieu  de  la  Plate-forme  s’élevoit  une  pyra- 
mide de  1 6 piés  de  hauteur  elle  étoit  terminée  par  un 
Globe  fur  lequel  étoit  la  Figure  du  Deflin , tenant  d’une 
main  l’Urne  fatale  j aux  quatre  Faces,  fur  la  Corniche  ÔC 
une  partie  de  la  Gallerie,  étoient  placés  4.  Tableaux.  On 
voyoit  dans  celui  de  la  première  face  le  Deflin  qui  pré- 
fentoit  Louis  XV.  Enfant  à Jupiter , avec  ces  mots  au 

TIBI  CURA  MAGNl 
CÆSARIS  FATIS  DATA. 

Reçois  ce  Dépôt  précieux , 

F eille  fur  Lui , Dieu  du  T orner  e , 

Tu  fais  tout  le  bonheur  des  deux , 

Il  fera  celui  de  la  Terre. 

Dans  le  Tableau  de  la  fécondé  face  on  voyoit  la  France 
toute  en  larmes  à genoux  aux  pieds  du  Deflin  qui  lui  ten- 
doit  la  naain  pour  la  relever  ; ces  mots  étoient  écrits  au  bas  : 
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JNGEMU1T,F0LUCR1SQUE  FATI 
T A RD  A FIT  A LA  S, 

Sous  les  pas  du  Roy  que  f adore 
Déjà  la  mort  creufoit  un  funefte  tombeau  i 
Mais  touché  de  mes  pleurs  le  Deftin  que  j'implore 
De  fes  jours  prefque  éteints  ralume  le  flambeau. 

Le  Tableau  de  la  troifiéme  face  repréfentoit  le  Deftin 
qui  après  s’être  laifle  toucher  par  les  larmes  de  la  France  , 
commandoit  aux  Parques  de  filpr  de  longs  jours  pour  le 
Roy  : ce  Vers  de  Catulle  étoit  au  bas  : ^ 

CURRTTE  buCENTES  SUBTEMINA  , CURRUE 

FUSE 

D^un  Peuple  aimé  des  deux , Parques , comblez  joye  p 
Prenez  vos  plus  brillans  fufeauXy  - y '"j.  ' 

Et  pour  le  plus  Grand  des  Héros 
Me  cejjez  de  filer  des  jours  dtor  & de  fioye. 

Enfin  l’on  voyoit  dans  le  quatrième  Tableau  le  Deftin 
devant  un  Camp , à la  tête  duquel  ètoit  le  Roy  à cheval , 
ces  mots  ètoient  au  bas  : 

INCOLUMI  CÆSARE , QUIS  PERI 
BELLUM  PAFERTT  HUNGARL 

En  vain  la  fiere  Pannonie  ' . 

. Fouloit  du  Rhin  captifi  ajjhrvir  les  deux  bords  ::  i.  . 

Qui  peut  craindre  tous  fes  efforts  ? 

Le  Ciel  -rend  Louis  a la  vie,  ' ~ 

Le  premier  Ordre  de  cet  Edifice  étoit  compofè  de  feize 
Pilaftres  doublés  ftir  les  côtés  pour  former  une  Arcade;  au 
milieu  de  chaque  face  du  milieu  de  chaque  arcade , pendoit 
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iUri  Médailloü  en  ovile  ^ celui  de  la  première  face  portoit 
les  armes  de  M.  FEvêquede  Soiflbns  avec  ces  mors  : 

IN  F IDE  ET  LENITATE, 

Le  Prélat  que  Sotjjons  révéré 
Porte  une  foy  pure  aux  Autels , 

Et  l* aimable  douceur  qui  fait  fon  caraélere 
Lui  gagne  le  cœur  des  mortels,  ^ 

A la  féconde  face  les  Armes  de  M.  le  Comte  de  Buron 
Lieutenant  Qénéral  de  Fifle  de  France  j au-deflous  étoient 
ces  mots  : • 2:.  : . 

--  NO MEN  VIRTUTIBUS  ÆQ^UAT 

A fon  Nom  la  vertu  donne  un  nouvel  éclat, 

Âu  Médaillon  de  la  troifiéme  face  étoient  les  Armes  de 
M.  Fintendanr  avececes  mots^ 

SU  PERIS  GRATUS  ET  IMIS, 

L* amour  du  bien  public  ^ feul  motif  qui  le  guide 
^ Efl  J'éterneî.  objei  de  Jm  foins,  vigilans  ^ 

Une  prudence  ablive  a fes  confeils  préfde  , 

Et  lui  gagne,  les  ccçttrs  des  Peuples  & des  Grands, 

Eniîn  le  Médaillon  de  la  quatrième  face  raiTembloit  le^ 
Armes  de  M.  Carrier  Maire  de  la  Ville  ^ celles  de  MM», 
Grizollet,  Facié,  Calais,  Dutour  EcEevins  , & celles  de 
M.  Vernier.  Procureur  du  Roy,  on  lifoit  au  bas  ces  mots  t 

NOSTRARUM DEÇUS  COLUMENQUE  RERUM, 

, droiture , au  %ele  y II  la  Sagejfe 

Des  Magifirat  rie  s plus  prudents  i 
. . pQMjr  tous,  les  Citoyens  tls  joignent  la  tendrejfe 
Des  Peres  pour  leurs  Enfans^ 


Huit  Emblèmes  convenables  au  fujet  qui  avoit  caufé  JÇ 
tant  d’allarmes , & qui  donne  aujourd’hui  tant  de  joye , 
pendoient  dans  des  cartouches  entre  Jes  colonnes  dont 
les  Pilaftres  de  chaque  Face  étoient  formés  3 ces  Pi- 
laftres  , & ces  colonnes  étoient  de  difFerens  marbres , ainfi 
que  leurs  bazes  & leurs  chapitaux  dont  tous  les  ornemens 
étoient  en  or. 

PREMIEH  EMBLESME. 

Une  belle  Fleur  qu’un  Moiflbnneur  femble  relpeéler, 

£ST  QLORIA  TERRÆ. 

J\^oi]fonneur  3 quen  ta  main  cruelle 
La  faux  arrête  en  ce  moment } 

Ah  f rejpeâe  une  Fleur  Jî  belle , 

JDe  la  terre  elle  efi  t ornement. 


FarM.  Racine,- 
ie  F eût  Fils , âgé 
de  dix  ans^ 


II.  EMBLESME. 

Un  Roy  d’Abeilles  languifîànt , autour  duquel  eft  un 
grand  nombre  d’ Abeilles  dont  les  unes  Pépluchent , les  au- 
tres lui  préfentent  du  miel  au  bout  de  leurs  trompes,  d’au- 
tres le  glilTent  fous  lui  pour  le  foulever. 

REQEMSIC  OBSERVANT mj ELI 

If  Abeille  efl  l'image  fidelle 

Des  fentimens  & des  cœurs  des  François  ; 

Quel  Peuple  eut  -jamais  plus  de  zele , 

Plus  de  refpeB  & d'amour  pour  [es  Rois, 
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III.  ombles  me. 

Un  Gocq- qui  chante  aiV  lever  du  SoleiL 

PlJLSA  2/6à^ E C AN it:  ' 

/ e té  croyois  rentré  dans  me  nuit  profonde  y 
Une  affireufe  terreur  foudain  glaça  ma  voix  y ^ 

"'^jTu  fors  brillant  du  fein  de  ronde,  " ' ^ ^ 

Et  mes  chants  redoublés  annoncent  à la  fois 
Ton  lever  ',  mes  tranjports  & le  bonheur  du  monde. 

JV.  EMBLESME. 

Mercure  defcendant  aux  champs  Eliféès  où  il  fe  trouve 
les  Héros  demi-Dieux  aflemblés. 

HEROAS  SPES  ILLA  E EF  ELUT. 

Héros,  vous  vous  flattez  dune  vaine  efpérance; 

attendez  pas  Louis  dans  cet  heureux  féjour  : 

Le  bonheur  des  Mortels , la  gloire  de  LA  France, 

Tout  le  rapelle  a la  clarté  du  pur, 

Y.  EMBLESME. 

Un  Hercule  couché  fur  un  Trophée  d’Armes^ 

^L7/D  SI  STARET. 

Vous  avez  fui  pendant  le  court  fommeil 
Qui  de  Louis  a fufpendu  la  courfe  > 

Tremblez,  Hongrois  ^ a fin  reveil^ 

Pour  vous  il  deft  plus  de  rejfource^ 


VI.  EM  BLES  ME. 

Un  pied  de  Lys , fur  lequel  tombe  la  foudre , que  Mi* 
nerve  arrête  de  fon  Egide. 

DI  ME  TU ENTU R. 

France  , ne  tremble  point  pour  ce  Lys  précieux  § 

Il  eft  protégé  par  les  Dieux, 

VII.  EMBLESME. 

Une  Gerbe  de  Fufées  volantes  au  milieu  d’un  Jardin  il»^ 
luminé. 

ZUJT  REBIVIVA, 

Quel  brillant  éclat  de  lumière 
Dans  la  nuit  vient  frapper  mes  yeux  ? 

Le  Ciel  rend  Louis  a la  terres 
C^efi  le  prix  de  nos  tendres  vœux* 

VIII.  EMBLESME. 

Les  Nymphes  de  PAifhe  & de  la  Marne , inflruites 
promptement  à Soifîons  ôc  à Château-Thierry  fur  les  deux 
routes  de  Metz  que  le  Roy  efl  hors  de  danger,  ordonnent 
à leurs  Eaux  d’en  porter  au  plutôt  la  nouvelle  à la  Seine* 

îrEyLtVESfEr  NOSTRA  SCIATCITOGAUDJA  FRATER 

Seqjjana, 

Moment  heureux  / le  Ciel  nous  le  ramene , 

Ce  Roy  qui  defcendoit  dans  Nombre  du  trépas  p ' 

Coulez , Ondes , coulez , précipitez  vos  pas, 

Hâtezzvous  annoncer  nos  plaifirs  a la  Seine, 

R 
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La  Pyramide,  de  lÔpiés  de  hauteur,  placée  fur  le  mi- 
lieu delà  Plate-forme,  étoit  de  marbre  bleu,  ornée  de  tro- 
phées d’armes  relevées  en  or,  au  milieu  delquels  on avoit 
placé  à la  première  face  les  armes  du  Roy  avec  ces  mots  : 

REGI  AD  A M AT  0. 

NoMINE  QVOD  DAT  AMOR^  NOMEN  NON  DULCJX/S  ULLUM» 

Que  du  titre  pompeux  de  Maître  de  la  terre  , 

Un  cœur  plein  d^ orgueil , foit  charmé , 

LOUIS  eft  plus  flatté  du  noh  de  Bien-aimè 
Que  de  celui  de  foudre  de  la  guerre. 

Les  Armes  de  la  Reine  étoient  liir  la  féconde  Face  oit 
iifoit  au  bas  : 

HAUD  ALIO  CONJUGE  DIGNA  FUIT 

Quand  l'Hymen  t'unit , grande  Reine  ^ 

A LOUIS  ton  augufte  Epoux  y 
Il  flavoit  que  nulle  autre  chaîne 
N'eut  pu  former  des  liens  plus  doux, 

A la  troifiéme  Face  étoient  les  armes  de  Monfeigneur  le 
Dauphin , ôc  ces  mots  : 

fortes  çreantur  fortieus  et  bonis. 

Aimable  Fils  du  plus  aimable  Pere , 

Que  le  Ciel  en  bienfaits  eft  prodigue  pour  toi  s 
Oui , déjà  la  France  révéré 
Dans  fon  Dauphin  les  venus  de  fon  Roy, 

A la  quatrième  , les  Armes  de  M.  le  Duc  de  Gefvres 
Gouverneur  de  Pille  de  France  ôc  dela  Ville  de  Solfions, 


avec  ces  mots  i 
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0 ET  Præsidium  et  dulce  Decus  meum. 

Il  efi  des  Citoyens  & t honneur  & l'appui. 

Cet  Édifice  étoit  rempli  d'une  quantité  confidérable  d’ar- 
tifice de  toute  efpéce , & de  fufées  volantes  ; l’exécution  ^ 
conduite  par  Caplet  Artificier  ordinaire  de  la  Ville  de  Soifi- 
fons,  répondit  à la  magnificence  & au  goût  de  la  Décora- 
tion & des  Ornemens.  On  entra  enfiiite  dans  une  grande 
Salle  tapifiee  de  verdure , garnie  de  fleurs  Ôc  d’un  grand 
nombre  de  bougies.  A la  porte  de  cette  Salle  étoit  un  Me-^ 
daillon  entouré  de  lumières  , ôc  on  lifoit  ces  mots  : 

Nu  N C FED  E LI  B ERO  P U LS  AN  D A TE  ELUS» 

jVLere  des  Ris , des  Jeux , Fille  des  doux  plaifirs  y 

Terpficore , animez , couronnez  nos  plaifirs. 

On  danfà  dans  cette  Salle  jufqu’au  jour , & on  y diflrî- 
bua  de  toute  efpéce  de  rafraichifTement  , pendant  que 
le  Peuple  entretenoit  fa  joye  dans  la  place  par  des  dan- 
fes  au  fon  des  Inflrumens  , placés  vis-à-vis  l’Hôtel  de  Vil- 
le dans  un  berceau  de  verdure,  où  couloient  deux  Fon- 
taines de  vin.  Le  frontifpice  de  ce  Bofquet  étoit  orné  d’un 
cartouche  , au  bas  duquel  étoient  écrits  ces  mots  : 

NU  NC  EST  BIBENDUM. 

LOUIS  renaît  pour  nous , o jour  rempli  de  chcmnes  > 

Dans  le  Jus  de  B Ac  c h u s noyons  notre  chagrin 

Que  nos  mains  , s'il  Je  peut , verjènt  autant  de  vin: 

Que  nos  yeux  ont  verfé  de  larmes^ 

Un  Opérateur , fur  un  Théâtre  à l’autre  bout  de  la  Pla- 
ce, chantoit  au  Peuple  des  chanfons  fur  la  convalefcence 
du  Roy. 
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Le  lendemain  24.  M.  Pintendant  fçachant  que  les  pau- 
vres ÔC  les  malheureux  partageoient  comme  les  autres  la 
joye  publique  , fit  diftribuer  à PHôpital,  à PHôtel-Dieu, 
à la  petite  Charité  , & aux  prifbnniers,  des  aumônes  en 
nature  & en  efpéce  comme  avoient  fait  la  veille  le  Chapi- 
tre ôcPAbbaye  de  Saint  Jean  des  Vignes  : il  donna  enfui- 
te  un  grand  dîné  à toute  la  Noblefie  de  la  Province  qu’il 
avoit  invitée  à ces  Fêtes.  Toute  la  Ville  fe  rendit  l’après 
diné  chez  lui  ; & fur  les  cinq  heures  , plufieurs  Dames  ôc 
Mefîîeurs  de  la  Ville  executerent  un  divertiffement  fur 
la  fanté  du  Roy , dont  les  paroles  étoient  de  M.  Roy , Che- 
valier de  l’Ordre  de  S.  Michel  j Ôcla  Mufique  de  M.  Morel, 
Organifte  de  l’Abbaye  de  Saint  Jean  des  Vignes  : l’un  & 
l’autre  fut  également  applaudi.  Ce  Spedacle  parut  auffi  in- 
téreffant  qu’amufànt.  A neuf  heures,  M.  l’Intendant  propofa 
à tous  ceux  qui  avoient  voulu  relier  , de  palTer  dans  une 
maifon  voifine.  On  trouva  la  Cour  de  l’Intendance  magni- 
fiquement illuminée?  les  croifées , les  plaintes  étoient  gar- 
nies de  lampions  ; dans  les  trumeaux  on  avoit  placé  des 
gaines  de  feu,  dont  chacun  portoit  un  pot  de  fleurs  ; fur  la 
croifée  du  milieu,  au-delTus  de  la  principale  porte  du  bâti- 
ment , étoient  les  Armes  du  Roy  en  lampions  j fur  les  Por- 
tes des  côtés  un  globe  de  feu  entre  deux  palmes.  L’Arçhi- 
teélure  du  couronnement  de  la  Porte  de  la  Cour  étoit 
chargée  en  dedans&en  dehors  de  lampions  & de  pots-à-feux; 
au  milieu  on  lifoit  VIVE  LE  ROY  , écrit  en  lam|)ions  ; les 
Murs  des  deux  côtés  de  la  porte  étoient  de  meme  garnis 
en  dedans  en  dehors  de  fêlions  de  fleurs  , chargés  de 
lampions,  de  pots  & de  bouquets  de  feu.  Vis-à-vis  la  por- 
te de  l’autre  côté  de  la  rue , on  avoit  élevé  une  autre  Déco- 
ration de  lumière  qui  éclairoit  un  Théâtre  de  verdure  où 
soient  placés  dçs  Joueurs  d'Inllrumens , des  Chanteurs  & 


7 

des  tonneaux  de  vin  qui  coulèrent  toutê  la  nuit.  Sur  le  haut 
du  Théâtre  on  lifoit  ces  mots  dans  un  cartouche  entouré  de 
lumière  : 

NU  NC  VI  NO  PELLITE  CURAS. 

Noyez  votre  douleur  dans  ce  charmant  breuvage  ; 

Qu  il  répare  les  pleurs  que  vous  avez  verfés  ; 

Eclatez , Peuples  heureux , le  Roy  vit , c efl  ajjez  ; 

Eclatez  y vos  tranfports  font  un  nouvel  hommage. 

En  entrant  dans  la  maifon  voifine , on  y trouva  quatre 
Table, fèrvies  de  trente  couverts  chacune , dans  quatre  piè- 
ces differentes  , dont  trois  étoient  d’enfilades  ; on  y but  au 
bruit  du  canon,  les  Santés  du  Roy,  de  la  Reine,  de  Mon- 
{èigneur  le  Dauphin , de  Mefdames  de  France  , de  M.  le 
Gouverneur , de  M.  le  Lieutenant  General,  de  M.  l’Evê- 
que, de  M.  6c  Madame  l’Intendante  ; la  bonne  chere  6cla  va- 
riété des  vins  auroient  fait  durer  ce  repas  bien  avant  dans 
la  nuit , fi  on  n’avoit  pas  attendu  de  nouveaux  plaifirs.  On 
rentra  après  foupé  dans  la  mailbn  de  M.  l’Intendant , & l’on 
paffa  tout  de  fuite  dans  les  Jardins  qui  étoient  illuminés  avec 
une  magnificence  6c  un  goût  infini  ; à la  face  du  mur  du  Jar-? 
din,  des  pilaftres  de  lumière  fupportoient  j grands  berceaux 
de  feuillages  , illuminés  de  lampions , qurs’élevoient  de  14 
piés  au-deflus  du  mur  i celui  du  milieu  , plus  élevé  que  les 
autres,  étoit  entièrement  rempli  par  les  armes  du  Roy  dans 
un  manteau , furmonté  de  la  Couronne  Royale  ; les  fix  autres 
Berceaux  pendoient  à un  cordon  de  lumière , renoué  en  lacs  ' 
d’amour,  les  Chiffres  du  Roy  ; au-deffb us  étoient  des  caiffès 
d’arbuftes  illuminés  ; les  terraffes  de  trois  pieds  de  haut , qui 
entourent  ce  Jardin , étoient  garnies  de  pots  à feux  ; & fur 
celles  des  côtés  qui  forment  le  quarré  avec  le  mur  de  face. 
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©n avoit  placé  des  ïfs  & desHerfès  de  lampio:ns  y les  pkttes 
bandes  , les  banquettes  autour  des  quarrés  du  parterre  en 
gazon , étoient  auflî  remplis  de  pots  à feux  avec  un  If  de 
lampions  au  milieu  de  chaque  parterre.  A un  bout  du  Jardin^ 
qui  monte  de  ce  côté  en  terralle^^  eft  un  Belvedaire  quarré , 
qui , tout  éclairé  de  pots  à feux  , ôc  d’une  haute  piramide 
tranfparente  qui  étoit  placée  flir  la  platte-forme  , paroilloit 
être  l’édifice  d’un  feu  ; on  en  vit  partir  biemtôt  apres  , au 
bruit  d’une  triple  décharge  de  canon,  une  quantité  prodi- 
gieufe  de  toute  forte  d’artifice , d’un  goût  nouveau , imaginé 
& exécuté  par  le  Frere  Philbert  Capucin  à la  Fere.  Le  bruit 
des  inflrumens  que  l’on  entendit  pour  lors  dans  les  Ap- 
partemens,  invita  à y rentrer  pour  commencer  le  Bal  qui 
dura  toute  la  nuit. 

Les  réjoüiflànces  Gontinuerent  dans  la  Ville  le  Samedy 
& le  Lundy  fuivant  , pour  témoigner  à Monfeigneur  le 
Dauphin  , & à Mefdames  de  France  , le  plaifir  que  les 
Habitans  refFentoient  de  les  po Céder  dans  leur  Ville  en 
revenant  de  M€tzf^^^gg^^^d%onneur-à- 

^ ^ cm  a fifir  r.Udf^vant  la  df^Cdption  ^auffi-- 
-bi€g=yr4g=Fett^dkrtifi-efiF-- 


F I n: 


A SOISSONS,^ 

De  l’Imprimerie  de  la  Veuve  de  Charles  Courtois 
Imprimeur  du  Roy , près  l’Eleélion.  1 744» 


Compliment  fait  a M.VINTEND  ANT  par 
M,  Carrier  , Maire  , a la  tête  du  Corps  de  Ville , 
en  le  venant  prendre  pour  aller  au  TE  DEUM, 


ONSEIGNEUR, 


La  joye  éclate  dans  ce  jour  : Tout  fe  prépare  à;  la 
Fête  la  plus  brillante  que  la  Ville  de  SoilTons  ait  ja- 
mais célébrée  : nos  cris  ont  monté  jufqu^au  fein  des 
Mifericordes.  Notre  Maître , notre  Souverain , notre 
Pere  , notre  Amour  nous  ell:  rendu.  Ce  jour  confa- 
cré  aux  plaifirs , fera  écrit  dans  nos  Faites  avec  fes 
Triomphes  , &le  fouvenir  en  pafïèraà  la  pofterité. 

Mais  puilque  c’eft  de  celui  leul  qui  donne  la  vie , 
ôc  la  mort,  que  nous  tenons  ce  bienfait  : c’ell  au  pied 
des  Autels  que  nous  allons  commencer  à chanter  les 
Hymnes  de  notre  reconnoifTance. 

V ous  avez  bien  voulu , Monfeigneur , nous  aider  ' 
à préparer  la  Fête  : Nous  vous  reporterons  à jullë 
titre  , tout  ce  qui  fera  jugé  appartenir  à Pordre  & au 
bon  goût.  Mais  nous  nous  flattons  encore  que  vous 
voudrez  bien  vous  unir  à nous  pour  aller  remer- 
cier Dieu  d’une  proteélion  aufli  vifible.  Son  temple 
ell  ouvert  : Venez , Monfeigneur , l’adorer  avec  nous, 
célébrer  fes  mifericordes^  & notre  bonheur. 


